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Béziers,  le 29 juin 2011 

Compte rendu 
 

 
1 ï Contexte administratif 

 
 Depuis l'arrêté du 3 janvier 2005 la gestion des Iles éparses, dont Tromelin 
fait partie, a été confiée au préfet, administrateur supérieur des Terres australes et 
antarctiques françaises (TAAF) et fait partie du 5ème district. 
 LôIle de Tromelin est classée réserve naturelle depuis le 28 juillet 1971. 
 Depuis 1955 une station m®t®o faisant partie du r®seau dôalerte - cyclone a 
®t® install®e sur lô´le, elle est arm®e par deux ingénieurs météorologues et deux 
aides météo. 

Une piste dôaviation permet le ravitaillement de la station qui est assuré par 
lôarm®e de lôair (avions Transall). 
 
 Démarches administratives. 

- Une convention cadre entre le GRAN et lôEtat repr®sent® par le Pr®fet des 
TAAF, concernant lôensemble de lôop®ration a été signée le 18 octobre 2010.  
 - Une convention entre le GRAN et lôInstitut de Recherche Arch®ologique 
Préventive (INRAP) concernant les conditions de mise à disposition de Thomas 
Romon, un archéologue terrestre, a été signée le 25 juin 2010. 

- La mission sur lô´le de Tromelin est étroitement liée aux conditions de 
transport des personnels et du matériel. Après accord du ministère de la Défense 
pour lôutilisation du transport a®rien militaire, une convention entre le GRAN et le 
Général Commandant Supérieur des Forces Armées dans la Zone Sud de lôOc®an 
Indien (FAZSOI) a été signée le 5 novembre 2010. Elle défini les modalités de 
transport du matériel et des personnels et le prêt de matériel consenti par les 
armées.  

- Le Directeur de la Météo ï France la Réunion a convenu des conditions 
de répartition du fret à destination de Tromelin et des modalités pratiques de notre 
s®jour sur lô´le. Une convention entre le GRAN et la M®t®o La R®union a ®t® 
signée le 16 septembre 2010. 

- Outre notre contrat dôassurance g®n®ral avec le GAN, un contrat 
spécifique « responsabilité civile » a été signé avec la MAIF nous permettant 
dôobtenir une attestation dôassurance autorisant le rapatriement sanitaire par 
moyen militaire (exigé par le COMSUP FAZSOI). 

- Une convention de coopération scientifique a été signée le 20 avril 2010 
entre le GRAN et lôInstitut de civilisations ï Mus®e dôart et dôarch®ologie de 
lôUniversit® de Tananarive (Madagascar), concernant les modalit®s de participation 
de Mme Bako Rasoarifetra, une archéologue. 
 
2 - Organisation 

2.1 - Moyens en personnel 
- Chef de mission ï Max Guérout 
- Responsable du chantier terrestre ï Thomas Romon - Institut 
national dôarch®ologie pr®ventive (INRAP) 
- Bako Rasoarifetra (Institut de Civilisation/ Mus®e dôart et 
dôarch®ologie de lôUniversit® de Tananarive) 
- Joe Guesnon (GRAN) 
- Jean-François Rebeyrotte (GRAN) 
- Philippe Tournois 

 
2.2 - Moyens en matériel 
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  2.2.1 - Financement  
  Le financement de lôop®ration a ®t® assur® par : 

- La Direction Régionale des Affaires Culturelles (DRAC) La 
Réunion. 
- Le Conseil Régional de la Réunion. 
- La Commission de l'océan Indien (COI), (coopération régionale 
dans la zone de lôOc®an Indien.)  

 
  2.2.2 - Matériel  
  Matériel de fouille terrestre (pelles, pioches, seaux, truelles, tamis, 
  décamètres, niveau, mètre pliant, sacs plastiques, ®tiquettesé.). 
  Matériel de topographie : Théodolite  
  Matériel de conditionnement du mobilier archéologique (bacs  
  plastiques, sacs plastiques, étiquettes, marqueurs) 
  Matériel de camping (lits, tables et chaises) 
  Appareils VHF (2) 
  Récepteur GPS 
  Détecteur de métaux. 
  Appareils photos numériques (4). 
  Ordinateurs portables (4) 
 

 2.2.3 - Transport  
 Les vols de transport du matériel prévus dans le cadre de la 
 convention signée entre le GRAN et les FAZSOI ont été les 
 suivants : 
 - 1 septembre 
 - 8 novembre transport de matériel restant et du personnel. 
 - 10 décembre, transport retour du personnel et du matériel 
 La coordination avec M®t®o France et lôArm®e de lôair, la mise en 
 place du matériel à la Réunion ont été assurées par Jean-François 
 Rebeyrotte avec lôaide de Laurent Hoarau. 

  
3 - Cadre de lôintervention. 
 La fouille archéologique sous-marine et terrestre sur lô´le de Tromelin, 
sôinscrit dans un programme intitul® ç Esclaves oubliés », parrain® par lôUNESCO 
et le Comité pour la Mémoire et lôhistoire de lôesclavage, visant à éclairer, à travers 
lô®tude des cons®quences du naufrage de lôUtile, les conditions générales de la 
traite des esclaves dans lôOc®an Indien et particuli¯rement celle qui concerne 
Madagascar. 
 Des recherches historiques sur ce th¯me ont ®t® financ®es par lôUNESCO 
entre 2003 et 2005. 
 Lô®tude de lôinstallation de la station m®t®orologique sur lô´le de Tromelin ¨ 
partir de 1953, dans une zone proche de lôinstallation de lôhabitat des esclaves 
malgaches abandonn®s sur lô´le, laissait craindre que ce site nôait ®t® gravement 
d®grad®. Une fouille arch®ologique avec lôaide de lôINRAP devenait dans ces 
conditions souhaitable. Cette fouille terrestre a fait lôobjet dôune convention sign®e 
entre le GRAN et lôINRAP concernant la mise ¨ disposition dôun arch®ologue 
terrestre ayant une exp®rience en mati¯re dôarch®ologie de lô®poque coloniale et 
capable de gérer la fouille de sépultures.  
 
4 - Objectif de la campagne de recherche - Problématique de recherche  

4.1 - Généralités 
 Les résultats des recherches concernant les conditions matérielles de la 
survie dôun petit groupe humain sur un ´lot isol® ont un int®r°t qui d®passe 
largement la simple reconstitution des évènements historiques. En effet, les 
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solutions adoptées par ce groupe que rien ne préparait à cette situation 
apporteront un remarquable contrepoint aux différentes recherches concernant la 
colonisation volontaire par des populations préhistoriques des milieux insulaires 
(Polynésie, Antilles). La réalisation dôune ®tude comparative de ces deux types 
dôinstallations permettra de d®gager clairement les solutions mat®rielles relevant 
uniquement dôune exploitation opportuniste des ressources de celles qui sont 
dictées par un choix culturel et qui sont associées à une réelle organisation des 
besoins. 
 Enfin, lôanalyse des productions techniques, symboliques et sociales de ce 
petit groupe dôesclaves malgaches devra se faire en rapport avec les diff®rentes 
problématiques développées depuis plusieurs années. Il sôagira, tout dôabord, de 
sôinterroger, en sôappuyant aussi sur les donn®es historiques, sur la r®alit® de 
lôhomog®n®it® culturelle du groupe dôesclaves transport®s par lôUtile. Il sera alors 
temps dôessayer de distinguer dans les vestiges laiss®s par la mini-société qui a 
v®cu pendant plus de 15 ann®es sur lô´le de Tromelin ce qui est li® au patrimoine 
culturel des hommes qui la constituent et ce qui relève de la création dans un 
contexte pour le moins original. 
 Il faut aussi souligner lôint®r°t th®orique et méthodologique de la mission. Il 
sôagit en effet dô®tudier lôoccupation dôun territoire tr¯s restreint par un groupe 
dôindividus dont le nombre et la dur®e dôoccupation sont connus. Il est en effet tr¯s 
rare de conna´tre ces param¯tres lorsque lôon aborde lô®tude dôun site 
archéologique et cette particularité donne au site de Tromelin une importance 
particulière. 
 
 4.2 - Problématique de recherche 2010. 
 A la lumière du résultat des missions de 2006 et 2008 et des diverses 
analyses qui ont été effectuées, les objectifs de fouille pour 2010 peuvent être 
ainsi définis. 
 Lôapport principal des missions 2006 et 2008 a ®t® la localisation et lô®tude 
dôune partie importante de lôhabitat des naufrag®s. Les parties basses de trois 
habitats contigus ont été mis au jour et ont permis lôanalyse des structures : 
phases de construction, orientation dans lôespace, disposition relative, mani¯re 
dont les mûrs ont été construits et renforcés. Sur ce dernier point il est cependant 
nécessaire de poursuivre nos observations à la lumière des analyses 
g®omorphologiques qui ont mis en ®vidence la possibilit® dôune submersion du site 
pendant le séjour des naufragés. 
 Nous nôavons ®galement quôune connaissance partielle des dimensions de 
lôespace occup® ¨ lôext®rieur des b©timents mis au jour. Il nous sera nécessaire 
dôeffectuer au moins un sondage pour nous permettre dôavoir une meilleure 
compréhension des zones occupées. 
 
 Toutefois lôobjectif principal reste de localiser et fouiller des s®pultures dont 
la présence est attestée par la description quôen a faite le Commander Parker de la 
Royal Navy lors de sa visite en octobre 1851 avec le HMS Pantaloon. Cet officier 
d®crit ce quôil estime °tre des s®pultures et en donne une localisation assez 
précise. Ce point revêt un intérêt majeur pour la compréhension du groupe des 
naufragés et de son adaptation au milieu. 
 Dans le m°me ordre dôid®e, il nous faut mieux comprendre les raisons de la 
présence des deux squelettes découverts en 2008. Concernant cet aspect nous 
pourrons être amené à déconstruire une partie du bâtiment météo qui a été démoli 
et enfoui dans le sable il y a quelques ann®es, puisquôil semble que les deux 
squelettes aient été extraits lors du creusement des fondations de ce bâtiment.  
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 Le pr®l¯vement dô®chantillons statistiquement ®tudiables pour lô®tude des 
restes de la faune consomm®e sera poursuivi avec pour objectif lôidentification de 
stratégie alimentaire et de comportement de survie. 
 
 Les domaines dont il importe de poursuivre lô®tude concernent : 

- la maîtrise du feu par les naufragés, en particulier les moyens 
dôallumage utilis®s, 

- les techniques utilisées pour aménager et fabriquer leurs 
ustensiles ¨ partir des ®l®ments r®cup®r®s  sur lô®pave de lôUtile. 
Une attention particulière sera  portée sur les techniques de 
fonte du plomb utilisées pour la fabrication des grands récipients 
mis au jour en 2008. 

 
La participation ¨ la mission 2010, dôune arch®ologue malgache doit nous 
permettre dôune part de confronter nos observations avec celles des fouilles des 
habitats à Madagascar (type de construction, orientation, aménagement), et 
dôautre part de documenter les objets dôusage courant mis au jour. 
 
 4.3 - Autres naufrages   
 Outre les recherches concernant le naufrage de lôUtile, nous avons 
®galement lôoccasion de faire un bilan général des autres évènements de mer qui 
se sont produits sur lô´le. Il sôagit moins dôidentifier et dô®tudier les naufrages en 
questions que dôessayer de savoir la mani¯re dont ces naufrages et dô®ventuels 
naufrag®s ayant surv®cus ont marqu® lô´le de leur passage.  
 Des fragments dôassiette trouv®s au milieu de lô´le à la position : 
  Latitude    ï  15Á 53ô,848 N 
  Longitude ï  54Á 31ô,586 E, 
pourraient provenir de cette épave. La marque de fabrique imprimée au dos,  celle 
du potier : John PRATT & Co. (Ltd), a été utilisée entre 1851 et 1878. Compte tenu 
de la position de sa découverte, cette assiette est plutôt attribuée au naufrage de 
lôAtieth Rahamon bien que pouvant provenir, compte tenu de la fourchette de 
datation correspondant à la marque de fabrique, de lô®pave situ®e plus au Sud  

 
5 ï Etat des connaissances avant lôop®ration.  
Lô®tat des connaissances acquises avant la mission 2010 a ®t® d®velopp® dans le 
livre : « Tromelin ï Lô´le aux esclaves oubli®s » publié par les éditions du CNRS et 
lôINRAP et rédigé par Max Guérout et Thomas Romon avec la collaboration de Joë 
Guesnon, Nick Marriner, Véronique Laroulandie, Gaël Leroux et Philipe Charlier. 
Et plusieurs articles scientifiques dont le titre figure en annexe dans la 
bibliographie  
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6 ï Fouille archéologique (Thomas Romon) 
 

6.1 - Note au sujet de la topographie utilisée pour la mission 2010. 
 

Le lev® topographique a ®t® r®alis® ¨ lôaide dôun tach®om¯tre, dans un 
syst¯me de coordonn®e propre. La station dôorigine (point 9001) est lôangle sud-
ouest de la case de gonflage des ballons pour les sondages météos. Ce point est 
marqué au sol par une tête de fer à béton de la construction. Les coordonnées de 
ce point dans notre système est : x = 5000, y = 5000, z = 10. Le tachéomètre est 
calé en angle horizontal avec le point 1008 (x = 5000.88, y = 5004.663, z=10.001) 
qui correspond ¨ lôangle nord-ouest de la case de gonflage des ballons pour les 
sondages météos. Ce point est également marqué au sol par une tête de fer à 
béton de la construction. Les altitudes sont données par rapport par rapport à ce 
niveau. 
Dans un premier temps, nous avons repris les points de repère des missions 
précédentes afin de recaler les levés de ces missions dans ce nouveau système 
de coordonnée. Nous avons aussi relevés les deux points de référence (le premier 
sur la citerne et le second sur le tarmac de la piste) afin de pouvoir éventuellement 
basculer notre système dans un système général si nous obtenons les 
coordonnées de ces deux points. 
 

6.2 - Prospections de surface : 
 

Nous avons mis ¨ profit notre s®jour sur lôile pour r®aliser deux 
prospections systématiques. La première, le jour même de notre arrivée, autour du 
« puits » avec Guy de la Rodhière ingénieur météorologue à la retraite ayant 
s®journ® sur lôile au début des années 1960. Lui-même a fait des sondages à un 
endroit quôil identifie comme ®tant le puits indiqu® sur la carte manuscrite du XVIIIe 
siècle, c'est-à-dire dans la partie sud de lô´le. Cet emplacement nôa pas ®t® 
retrouvé. 
La seconde, en profitant du d®frichement r®cent de 20 m de part et dôautre de la 
piste dôaviation. Rappelons quôen 2008, des ®l®ments attribu®s au naufrage de 
lôAthiet Rahamon, et notamment les fragments dôune assiette du XIXe si¯cle, 
avaient été retrouvés dans ce secteur. Cette op®ration sôest av®r®e n®gative. 
 

6.3 - Fouille du Point Haut 
 

Durant la mission 2010, il a été choisi de poursuivre les investigations sur le 
point haut de lô´le, lieu dôinstallation des naufrag®s apr¯s le d®part des Fran­ais 
(figure 1). Cette mission nous a permis dôexplorer, dôune part lôint®rieur dôun 
b©timent d®truit appel® case m®t®o, dôautre part la partie nord de cette m°me 
case, poursuivant ainsi vers le nord les travaux des deux missions précédentes. 
Comme auparavant, nous avons ouvert des sondages de surface dôune dizaine à 
quelques dizaines de m² dénommés secteurs. Ils sont implantés en essayant de 
conserver une homog®n®it® topographique, en lôoccurrence celle des b©timents 
que nous mettons au jour. Cette m®thodologie nous permet dôacc®der ¨ un 
repérage topographique immédiat. Rappelons que la totalité de la fouille est 
réalisée manuellement. Pour 2010, 11 secteurs (des secteurs 9 à 20) totalisant 
115 m², ont été ouverts (figure 2). Pour chacun dôentre eux, un certain nombre de 
sondage ¨ lôintérieur de la couche archéologique ont été réalisés (figure 2). 
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Figure 1 - Localisation du site, des bâtiments météos et des sondages périphériques 

 
Le sédiment issu de ces sondages a été tamisé par unité stratigraphique. Ceci 
dans le but de poursuivre lô®tude de la faune consomm®e initialis®e depuis 2006 et 
de réaliser un échantillonnage du mobilier conservé dans ces niveaux. Ailleurs, la 
couche archéologique a été laissée en place. Le mobilier présent en surface de la 
couche XVIIIe ¨ fait lôobjet de relevés graphiques et photographiques. La position 
des pi¯ces les plus pertinentes a ®galement ®t® relev®e ¨ lôaide du tach®om¯tre. 
Lôensemble du mobilier pr®lev® fait lôobjet dôun inventaire d®taill® pr®sent® plus loin 
dans ce rapport. Les murs des bâtiments ont été relevés graphiquement par 
triangulation. Un relev® num®rique en trois dimensions ¨ aussi ®t® r®alis® ¨ lôaide 
du tach®om¯tre. Les murs ont ®galement fait lôobjet dôun relev® photographique 
précis. 
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Enfin, une série de plus petits sondages de surface dôenviron 1 mĮ, distribu®s en 
p®riph®rie de la zone de fouille (figure 1), nous a permis dôappr®hender lôextension 
des niveaux XVIIIe. 

 

 
 

Figure 2 : Les sondages sur le point haut (mission 2006, 2008 et 2010) 

 
 

6.3.1 - Secteur 9 
Côest un sondage dans la pièce sud de la case météo souterraine 

construite après le cyclone de 1956 (figure 2 et 3). Il a livré énormément de 
d®tritus r®cents (dont le treuil utilis® pour les d®barquements de mat®riel jusquôen 
1974). Du fait des difficultés rencontrées pour excaver les blocs de béton armé 
effondr®s ¨ lôint®rieur du b©timent, ce sondage a du °tre r®duit au quart sud-ouest 
de la pi¯ce. Le fond de la case a ®t® atteint (figure 4), côest une chape de b®ton 
situ®e ¨ 1 m sous le niveau dôarasement des murs (altitude = 8.86 m). Pour 
comparaison, lôaltitude dôapparition du sol arch®ologique pour la mission 2008 (C4) 
dans les secteurs 2 et 3 est autour de 9 m. 
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Figure 3 - La pi¯ce sud de la case m®t®o (vue depuis lôouest), apr¯s enl¯vement du s®diment fin. 

 

 
Figure 4 - Vue du sondage en cours de fouille. Il est localisé à l'intérieur de la case météo.  

En arrière plan, le treuil utilisé pour les débarquements de matériel jusqu'en 1974. 

 

 
Figure 5 : Sous la chape de béton constituant le sol de la case météo se trouve une  
fine couche de sable très hétérogène puis le niveau C5. Le niveau C4 est absent. 
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La chape de b®ton a ®t® perc®e selon un carr® de 50 par 50 cm dans lôangle sud-
ouest de la pièce, son épaisseur est de 8 cm. Sous cette chape a été rencontré un 
niveau de sable gris, assez grossier, contenant de la faune (oiseaux identique à 
ceux présents dans C4 mais en plus faible proportion) et des éléments métalliques 
(dont un palier de poulie en cuivre (PH5 485) pouvant provenir de lôUtile) (figure 5). 
De m°me, lôenduit recouvrant la face interne des murs de la case météo a été 
retir® sur une largeur de 50 cm de part et dôautre de lôangle sud-ouest (figure 6). Le 
parement interne du mur est constitué de blocs de beach-rock de grandes tailles 
disposés selon 2 assises verticales, puis de petits blocs horizontaux, en 
panneresse, avec des joints croisés. Ce mode de construction diffère de celui 
observé pour les bâtiments fouillés en 2006 où une seule assise de dalles 
verticales constitue la base du parement. 

 

 
Figure 6 - Les murs sud (à gauche) et ouest (à droite) une fois l'enduit retiré. 

On peut alors observer les murs XVIIIe. 

 

 
Figure 7 : Le mur ouest de la case météo, face extérieure, en cours de 

dégagement. Du sol au balais, la partie XVIIIe, au-dessus, la partie XXe. 
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Cependant la surface observée ici est réduite (1 m) et correspond à un angle. La 
construction de ces deux segments de mur est contemporaine. Il ne fait aucun 
doute que la base de ce mur a été bâtie par les naufragés au XVIIIe siècle, puis 
repris à la fin des années 1950 pour la construction de la case météo. Les joints 
ont été repris au mortier, y compris le joint de base, sous la première assise. Le sol 
sous cette premi¯re assise (figure 4) est la couche C5, ant®rieure ¨ lôoccupation du 
XVIIIe siècle. Ainsi, pour la construction du b©timent m®t®orologique, lôint®rieur du 
bâtiment initial - et donc les niveaux dôoccupation du XVIIIe si¯cle - ont-ils été 
complètement vidé en 1956. Le mur 1956 proprement dit est construit sur le mur 
XVIIIe (figure 7) à partir de la c¹te 9,2 m, soit le niveau dôarase des autres murs 
XVIIIe, et avec les éléments de ces murs. Il a une épaisseur de 45 cm. La partie 
sup®rieur de ce mur nôest pas conserv®e et est effondr®e ¨ lôint®rieur du b©timent 
avec la toiture constitu®e dôune dalle en béton armé. 

 
6.3.2 - Secteur 10 
Côest un sondage de 3 m par 4 m ¨ 1 m au nord de lôentr®e de la 

case météo (figure 2). La stratigraphie rencontrée est identique à celle observée 
pour le secteur 1 (figure 8) : C1=niveau actuel ; C2=niveau de construction et 
première occupation de la station météo ; C3=niveau de sable de plage stérile qui 
scelle les niveaux inférieurs ; C4=niveau de lôoccupation XVIIIe (subdivis®e en 3 
épisodes : C4-1 : occupation finale et contemporaine de la construction des 
bâtiments en pierre, C4-2 niveau à forte composante marine, et C4-3 occupation 
initiale du secteur) ; C5=niveau de tempête antérieur au naufrage de 1761.  

 

 
Figure 8 - Stratigraphie 
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Figure 9 : Vue générale du sondage depuis le sud-ouest. Apparition du niveau C4. 
Des os de tortues et les éléments métalliques reposent au sommet de ce niveau, 

témoignant de leur abandon peut de temps avant le sauvetage des naufragés 

 
Niveaux archéologiques : Côest la couche C4, elle renferme beaucoup de mat®riel 
(métallique et faune (dont des éléments de carapace de tortue), mais aucun objet 
à proprement parler. Nombre de ces éléments repose en surface de ce niveau 
(figure 9), recouvert par C3, témoignant de leur abandon peut de temps avant le 
sauvetage des naufragés. Ce secteur correspond très probablement à 
« lôext®rieur » et devait être utilisé comme zone dépotoir. Le lieu de vie étant situé 
plus au sud, au niveau des secteurs 1 et 2, comme en témoigne le type de mobilier 
abandonné en surface (récipient en cuivre notamment, Cf. missions 2006 et 2008). 
Sondage : Un sondage de 1m² a été réalisé dans le niveau C4 au centre du 
secteur. Côest le carr® B11. Il est assez pauvre en mobilier, compar® ¨ ce qui a ®t® 
observé dans les secteurs 2 et 3, plus au sud. 
B11 : sondage de 1 x 1 m implanté au centre de S10. 

 

 
 

Figure 10 - Sondage B11, coupe dans C4, détail des sous-niveaux C4-1, C4-2 et C4-3. 
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Coupe ouest (figure 10) : 
C4-1 : 3 cm dô®paisseur. Sable brun gris avec quelques ®l®ments de faune. 
C4-2 : 10 cm dô®paisseur. Sable plus grossier et plus clair et quelques petits blocs 
de corail (1 ¨ 10 cm) (temp°te) mais pr®sence dô®l®ment de faune et dôobjets 
m®talliques (1 clous horizontal ¨ lôinterface avec la couche inf®rieure). 
C4-3 : ®paisseur de 3 ¨ 10 cm. La base de ce niveau nôest pas plane mais épouse 
le sommet de la couche sous jacente. Par contre sont sommet est relativement 
plan avec un l®ger pendage vers lôouest. Il est en partie indur®. Il est ®galement 
assez riche en faune et contient quelques éléments métalliques. 
C5 : sable jaune indur® ant®rieur ¨ lôoccupation XVIIIe. 
Coupes 
La coupe est (figure 11 et 12) met en ®vidence la pr®sence dôune tranch®e 
orientée nord-sud (parallèle à la case météo) et qui recoupe tous les niveaux 
observ®s jusquô¨ lôaltitude de 8,77 m.  

 

 
Figure 11 - Secteur 10, coupe sud, montrant l'ouverture du terrain pour la construction de la case 
météo enterrée. 1) ouverture dans les niveaux sous-jacent pour la construction de la case météo qui 
se trouve à gauche sur la photo ; 2) "banchage" (blocs rejetés dans la tranchée en arrière des murs) ; 
3) niveau de sable de plage (C3) 4) niveau d'occupation XVIIIe (C4). 

 

 
 
Figure 12 - Secteur 10, limite est du sondage, vue supérieure. On distingue la tranchée est-ouest, 
creusée dans C3 et C4 pour la construction de la case météo. 1)bord est du sondage; 2)tranchée; 3) 
C3. 



 19 

Cette tranchée est liée à la construction de la case météo, qui pour sa moitié nord 
ne sôappuie pas sur des murs XVIIIe. Cependant, son mat®riel de construction 
(blocs de corail et de beach-rock) est issu des murs XVIIIe. 
 

6.3.3 - Secteur 11 
Côest un sondage de 3 m par 4 m, situ® entre S1 et S10 (figure 2). 

La stratigraphie rencontrée est identique à celle observée pour les secteurs 1 et 
10 : C1=niveau actuel ; C2=niveau de construction et première occupation de la 
station météo ; C3=niveau de sable de plage stérile qui scelle les niveaux 
inférieurs ; C4=niveau de lôoccupation XVIIIe ; C5=niveau de tempête antérieur au 
naufrage de 1761. 
Niveaux archéologiques : Côest la couche C4, identique ¨ celle observ®e dans le 
secteur 10.  

 

 
 

Figure 13 : Vue du mobilier en surface de C4 (à gauche, vue depuis le sud-est) et dans C4 dans les 
carrés B13 et B14 (à droite, vue supérieure). 

 

 
 

Figure 14 - Carrés C13 et C14, coupe est. 1) blocs en arrière du mur ouest de la case météo 
(équivalent C2) ; 2) C4-1 ; 3) C4-2 ; 4) C4-3a ; 5) C4-3b ; 6) C4-3c ; 7) C5. 

 
Elle à livré beaucoup de matériel (métallique et faune dont des vestiges de 
carapaces de tortue) (figure 13), mais pas dôobjet ¨ proprement parler, indiquant 
que, comme pour le secteur 10, le secteur 11 correspond ¨ lôespace ext®rieur sous 
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le vent des bâtiments et plus précisément à une zone dépotoir. Le lieu de vie est 
situé plus au sud au niveau des secteurs 1 et 2. 
Sondages : Quatre sondages dôun m¯tre carr® chacun ont été effectués dans C4. 
Il sôagit des carr®s B13, C13, B14 et C14. Un nouveau niveau de temp°te (figure 
14) a ®t® identifi® dans le premier niveau dôoccupation (C4-3a, C4-3b (tempête), 
C4-3c) dans les carrés C13 et C14, les plus proche des bâtiments actuels. Ainsi, la 
chronologie est affin®e. Cependant, lôenregistrement de cet ®v®nement est tr¯s 
localisé. 
 

6.3.4 - Secteur 12 
Côest un sondage de 3 m par 5 m au nord-est de S10, au nord de la 

case météo (figure 2). La stratigraphie rencontrée est identique à celle observé 
dans les secteurs précédents : C1=niveau actuel ; C2=niveau de construction et 
première occupation de la station météo ; C3=niveau de sable de plage stérile qui 
scelle les niveaux inférieurs ; C4=niveau de lôoccupation XVIIIe ; C5=niveau de 

tempête antérieur au naufrage de 1761. 

 

 
 

Figure 15 - Coupe ouest du secteur 12. 1) niveau C1-C2 (1956-actuel) dont la base recoupe les 
niveaux inférieurs sur la gauche (ouverture pour la construction de la case météo ; 2) cyclone de 
1956 ; 3) niveau C2 (1952-1956) ; 4) niveau C3 (1776-1952) ; 5) sommet du niveau C4 (1776). 

 
La coupe ouest montre un biseau dans C1 (figure 15) identique à celui identifié 
dans la coupe sud de S10, interpr®t® comme li® ¨ lôouverture du terrain pour la 
construction de la case m®t®o. De m°me, cette coupe permet dôidentifier les 
niveaux correspondant au cyclone 1956 et aux occupations 1954-1956 et post 
1956. 
Niveaux archéologiques : Côest la couche C4, identique ¨ celle observ®e dans les 
secteurs 10 et 11, avec du matériel (métallique et faune), mais assez peu dôobjet 
except® un marteau (figure 16) r®alis® ¨ partir dô®l®ments dôaccastillages 
(PH5 720). Comme pour les secteurs 10 et 11, le secteur 12 peut être interprété 
comme correspondant ¨ lôext®rieur de lôhabitat, et probablement à une zone 
dépotoir. 
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Figure 16 - Détail du "marteau" (PH5 720) in situ, en surface de C4. 

 
Sondages : Un sondage dôun quart de m¯tre carr® a ®t® r®alis® dans C4 (figure 
17). Côest le sondage M1 de 50 cm par 50 cm, situ® dans lôangle entre le mur S12 
et le mur ouest du bâtiment 4. La stratigraphie complète déjà décrite pour les 
autres secteurs y est retrouvée, avec les deux niveaux de tempête décrits pour les 
carr®s C13 et C14 du secteur 11. Du mobilier de lôUtile a été trouvé dans tous ces 
niveaux. 

 

 
 

Figure 17 - Fouille du carré M1 et tamisage du sédiment issu des niveaux archéologiques. 

 
Mur XVIIIe : Le secteur 12 a livré un mur construit par les naufragés (figure 18). Il 
est orienté est-ouest. Il est vestigial, recoupé par la tranchée de construction de la 
case météo. Il a aussi très probablement servi de carrière pour la construction de 
la station météo, sa partie supérieure a été pillée. Cependant, comme le montre 
son arasement r®gulier de lôest vers lôouest, il a probablement aussi ®t® en partie 
d®truit durant lôoccupation du XVIIIe si¯cle. Sa face nord correspond probablement 
¨ du parement externe. Sa face sud nôest pas conserv®e, elle est recoup®e par la 
case météo. Son extrémité ouest pourrait correspondre à la limite ouest du mur, la 
surface de la couche C4 apparaissant directement sous la couche C3. Son 
extr®mit® est sôappuie contre le mur ouest du b©timent 4 (Cf. secteur 13). Sa 
construction est tardive, sa base repose sur C4-1. 
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Figure 18 : Vue générale du secteur 12 depuis le nord-ouest. 1) case météo ; 2) secteur 13 ;  

3) mur ouest du bâtiment 4 ; 4) mur du secteur 12 ; 5) localisation du sondage M1. 

 
6.3.5 - Secteur 13 
Sondage de 5 par 6 m ¨ lôest du secteur 12 int®grant le b©timent 4 

(figure 2). La stratigraphie est identique à celle observé dans les sondages 
précédents : C1=niveau actuel ; C2=niveau de construction et première occupation 
de la station météo ; C3=niveaux de sable de plage stérile qui scelle les niveaux 
inférieurs ; C4=niveaux de lôoccupation XVIIIe ; C5=niveau de tempête antérieur au 
naufrage de 1761. 
Surface de C4 : La surface du niveau C4 a livré beaucoup de matériel (métallique 
et faune dont des restes de tortue), mais aucun objet à proprement parler. Comme 
pour les secteurs précédents, celui-ci correspond très certainement à un extérieur 
ainsi quô¨ une zone d®potoir et ¨ une zone de passage. Il faut noter les tr¯s 
nombreux clous verticaux plantés dans le niveau C4 et dont la tête est dans le 
niveau C3. 
Sondages : 6 sondages ont ®t® r®alis®s dans la couche C4. Il sôagit les sondages 
J1, J2, J3, J4, K1 et L3. 
J1 : sondage de 50 x 150 cm, dans lôespace entre les murs ouest et nord. 
Coupe sud : 
C4-1 : 5 cm dô®paisseur. Sable brun contenant beaucoup de faune ainsi que des 
lentilles très charbonneuses. Cette couche est continue entre S12 et S13 indiquant 
un passage entre ces deux murs durant cette phase sédimentaire. 
C4-2 : 20-25 cm dô®paisseur. Sable brun plus clair en partie dôorigine marine 
(tempête) 
C4-3 : 5 cm dô®paisseur. Sable brun contenant de la faune ainsi que des lentilles 
de sable de plage. 
C5 : sable jaune indur® ant®rieur ¨ lôoccupation XVIIIe. 
J2 : sondage de 50 x 100 cm, dans le renfoncement du mur ouest (figure 19). 
Coupe sud (figure 20) : 
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Figure 19 : Sondage J2 vue depuis le nord-est : 1) mur 3 ; 
2) mur ouest du bâtiment 4 ; 3) localisation du sondage. 

 

 
Figure 20 : Sondage J2, coupe sud, le mur 3 est contemporain de la fin de C4-1. 

 

 
Figure 21 : Sondage J2, coupe ouest, le mur ouest du bâtiment 5 est contemporain de la fin de C4-3. 
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C4-1 : 2-3 cm dô®paisseur. Sable brun contenant beaucoup de faune. Au dessus 
de cette couche reposent des blocs de corail entass®s qui correspondent ¨ lô®tat 2 
du mur (voir plus bas). C'est-à-dire lô®tat le plus tardif et lôext®rieur de ce mur. 
C4-2 : 10 cm dô®paisseur. Sable brun plus clair en partie dôorigine marine 
(tempête). 
C4-3 : 8-15 cm dô®paisseur. Sable brun fonc® qui renferme de la faune ainsi que 
quelques lentilles de sable de plage. La base de cette couche épouse la 
morphologie du sommet de la couche sous jacente, la couche C5. 
C5 : sable jaune indur® ant®rieur ¨ lôoccupation XVIIIe. 
Coupe ouest (figure 21) : 
Elle pr®sente la m°me stratigraphie que celle de la coupe sud ¨ lôexception que le 
mur identifié dans cette coupe est constitué de dalles verticales typiques des 
parements internes pr®c®demment rencontr®s. Il sôagit ici du 1er état du même mur 
que celui décrit pour la coupe sud. La construction du premier état de ce mur est 
contemporaine de C4-3 et sa destruction de C4-2. 
C4-1 : 2-3 cm dô®paisseur. Sable brun contenant beaucoup de faune. 
C4-2 : 10 cm dô®paisseur. Sable brun plus clair en partie dôorigine marine 
(tempête). 
C4-3 : 8-15 cm dô®paisseur. Sable brun fonc® qui renferme de la faune ainsi que 
quelques lentilles de sable de plage. La base de cette couche épouse la 
morphologie du sommet de la couche sous jacente, la couche C5. 
C5 : sable jaune indur® ant®rieur ¨ lôoccupation XVIIIe. 
J3 et J4 : sondage dans le second état du mur ouest. Ce mur correspond au mur 3 
de la mission 2008 et a été appréhendé dans le sondage J2. Les sondages J3 et 
J4 avaient pour but de documenter les deux états de ce mur. De ce fait, ils ont été 
arrêtés au sommet de C4. Le premier état de ce mur peut être attribué au tout 
d®but de lôoccupation (C4-3) et le second état est très tardif (fin de C4-1). Il a 
cependant bien ®t® construit par les naufrag®s de lôUtile. En effet, il délimite plus 
au sud un bâtiment clairement XVIIIe (S7). Il est également recoupé par la mise en 
place de lôancrage de lô®olienne de la station m®t®o, et de ce fait, est clairement 
antérieur à 1954. 
K1 : sondage de 1 x 1 m dans lôangle nord-est du bâtiment 4. 
Coupe est (figure 22) : 
C4-1 : 8-12 cm dô®paisseur. Sable brun contenant beaucoup de faune. 
C4-2 : 15 cm dô®paisseur. Sable tr¯s clair dont la composante dôorigine marine est 
très importante. 
C4-3 : 8-10 cm dô®paisseur. Sable brun fonc® qui renferme de la faune. La base de 
cette couche épouse la morphologie du sommet de la couche sous jacente, la 
couche C5. 
C5 : sable jaune indur® ant®rieur ¨ lôoccupation XVIIIe. 
L3 : sondage de 50 x 100 cm dans la partie sud du bâtiment 4 entre les murs est 
et ouest (figure 23). Le niveau C4 (occupation XVIIIe) y est retrouvé. Sa partie 
supérieure est très charbonneuse. Sa partie inférieure est très hétérogène et 
présente de nombreuses lentilles à composante soit cendreuse soit de sable de 
plage, mêlées. Le processus de sédimentation est ici différent de ce qui a 
jusquôalors ®t® observ® et traduit tr¯s certainement un milieu distinct. Ceci est 
probablement à mettre en relation avec la destruction de lô®tat initial du mur sud du 
bâtiment 4, contemporaine de C4-2. Lôespace laiss® apr¯s cette destruction est 
ensuite devenu un passage. 
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Figure 22 - Coupe est du sondage K1. Le décrochement est contemporain de C4-1. 

 

 
Figure 23 : Vue de la partie sud du secteur 13. Le sondage L3 et détail de sa coupe sud. 

 
Murs XVIIIe  
Les murs découverts dans le secteur 13 forment 2 ensembles (figure 24). Le 
premier au nord et ¨ lôest du sondage montre un parement int®rieur identique ¨ 
ceux découvert en 2006 et 2008, avec un d®crochement dans lôangle nord-est. Il 
d®limite lôint®rieur dôun m°me b©timent, le b©timent 4, et correspondent aux murs 
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nord et est de ce bâtiment. Le second, au sud du sondage, correspond au mur 3 
de 2008. 

 

 
Figure 24 - Vue générale du secteur 13 depuis le sud. 1) secteur 13 ; 2) secteur 14 ; 3) secteur 15 ; 

4) mur sud du bâtiment 4 ; 5) décrochement dans l'angle nord-est du bâtiment 4 ;  6) mur est du 
bâtiment 4 ; 7) mur 3 ; 8) mur ouest du bâtiment 4. 

 
Il fonctionne ici avec le mur décrit pour le secteur 12 et délimite un bâtiment, le 
bâtiment 7, recoupé par la case météo1. De plus, ce mur englobe des éléments de 
lô®tat initial du mur du b©timent 4, lôextr®mit® nord du mur ouest et le mur sud. 

 

 
Figure 25 - Indices pour le bâtiment 7. A gauche, vue depuis le sud : 1) le mur est de la case météo ; 
2) la première assise horizontale du possible parement interne de ce bâtiment ; 3) le mur 3. A droite, 

vue depuis l'ouest, on devine le sommet de la première assise verticale du parement interne. 

                                                 
1
 Lôexistence de ce b©timent reste une hypoth¯se. Celui-ci nôa pas ®t® clairement mis en ®vidence, 
dôautant quôil est en majeure partie d®truit par la construction de la case m®t®o. 
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Le mur 3. La fouille du mur 3, débuté en 2008, a été finalisée avec cette mission. 
La longueur totale de ce mur est de 9m pour une largeur pouvant atteindre 3 m. 
Seul sa face externe est présente dans le secteur 13. Elle est constituée de bloc 
de corail de modules assez importants, disposés en panneresses sans soin 
particulier et ne constitue pas a proprement parler un parement2. Il est conservé 
sur 1 m dô®l®vation, sa partie sup®rieure ayant ®t® aras®e lors de la construction 
de la station météo. Sa face interne est elle aussi détruite par la construction de la 
station météo.  
Cependant, des indices de parement interne (dalles verticales) peuvent être 
observés en limite extérieure des murs de la case météo (figure 25). Ils délimitent 
très probablement, avec le mur d®couvert en S12, lôint®rieur dôun b©timent 
aujourdôhui recoup® par la case m®t®o. Côest le b©timent 7. La construction de cet 
ensemble est très tardive, sa base repose sur C4-1. Il est aussi recoupé par la 
mise en place de lô®olienne et de ses ancrages. Enfin, il englobe les murs sud et 
ouest du bâtiment 4. 
Le mur ouest du bâtiment 4 (figures 24, 26 et 27) : Il est conservé sur 2,9 m de 
longueur, depuis son extr®mit® sud jusquô¨ sa destruction vers le nord. Celle-ci 
laisse un passage secondaire de 80 cm entre cette extrémité détruite et le mur 
nord du même bâtiment. Il est pratiquement entièrement englobé dans le mur 3 
dont il d®passe de 50 cm vers le nord. Il mesure environs 1 m dô®paisseur. Son 
élévation est conservée sur 1 m. Sa partie supérieure est arasée elle a servi de 
carrière de pierre pour la construction de la station météo. Le niveau supérieur de 
ce mur correspond au sol en 1956. Cette information est vérifiée dans coupe ouest 
du secteur12 (figure 15) qui montre clairement les niveaux dôoccupations de 1954 
et 1956. Son parement externe est inconnu. Il est recoupé par la construction de la 
case m®t®o. Son parement interne est constitu® dôune premi¯re assise de dalles 
de beach-rock plus ou moins rectangulaire de 40 cm de côté puis dôassises 
horizontales en panneresses de module de 20 à 40 cm de longueur par 5 cm 
dô®paisseur, principalement de beach-rock, mais aussi de quelques blocs de corail, 
avec joints croisés. Au maximum, 8 assises horizontales sont conservées. 
Lôextr®mit® sud, qui correspond ¨ lôextr®mit® du mur, ne comporte pas de chaine 
dôangle3. 

 

 
Figure 26 - Entrée du bâtiment 4 depuis le nord (l'intérieur du bâtiment) : 

1) mur sud du bâtiment 4 ; 2) mur 3 (en partie démonté) ; 3) mur ouest du bâtiment 4. 

                                                 
2
 Dans le sens ou aucune am®lioration de cette face (verticalit® par exemple) nôest apport®e. 

3
 Cha´nage constitu® par lôalternance de boutisses et de panneresses assurant la cohésion de 
lô®difice. 
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Le mur nord du bâtiment 4 (figures 24 et 27) : Il est conservé sur 2,5 m de 
longueur, son extr®mit® ouest est d®truite (aras®e). Il a une ®paisseur dôun peu 
plus dôun m¯tre (entre 95 et 115 cm) et 80 cm dô®l®vation dans son extr®mit® 
orientale, la mieux préservée. La face externe du mur, observable pour son 
extr®mit® ouest (plus ¨ lôest, elle est masqu®e par le mur du b©timent 6) est 
uniquement constituée de blocs de beach-rock et de corail en panneresse. Elle ne 
constitue pas un parement à proprement parler. Le parement interne est identique 
à celui du mur ouest : une première assise de dalles de beach-rock verticale, puis 
des assises de blocs plus petits, principalement en beach-rock, mais aussi en 
corail, horizontaux, en panneresse à joints croisés. 

 

 
Figure 27 - Vue générale du secteur 13 depuis l'est. 1) le mur nord du bâtiment 4 ; 

 2) le mur est du bâtiment 4 ; 3) le décrochement dans l'angle nord-ouest du bâtiment 4 ;  
4) le mur ouest du bâtiment 4 ; 5) le mur 3 (en cours de démontage). 

 

 
Figure 28 : Vue générale du mur est du bâtiment 4, à gauche le décrochement. 

 
Le mur est du bâtiment 4 (figures 24 et 28) : Il est accolé au mur ouest du 
bâtiment 5. Il est conservé sur 4,2 m de longueur. Son extrémité sud est détruite 
ainsi que son parement interne à partir de 1,2 m (soit 40 cm après le 
décrochement décrit ci-après). Il est cependant constitué de façon identique à 



 29 

ceux des murs ouest et nord de ce b©timent. Lôangle entre les murs nord et est 
nôest pas observable, masqu® par le d®crochement. 
 
Le mur sud du bâtiment 4 (figures 24, 26 et 29) : Il est isolé, englobé dans le mur 
3. Sa partie orientale est détruite, probablement par le même épisode qui a détruit 
lôangle nord-ouest du bâtiment 4. Il est conservé sur 1,5 m de longueur et 80 cm 
de hauteur. Sa largeur est de 1,15 m. Son extrémité orientale correspond à 
lôextr®mit® du mur et, comme pour lôextr®mit® sud du mur ouest, ne comporte pas 
de chaine dôangle.  

 

 
Figure 29 - Entrée du bâtiment 4 (vue supérieure) : 1) mur sud du bâtiment 4 ; 

2) mur 3 (en partie démonté) ; 3) mur ouest du bâtiment 4 ;  4) probable pierre de seuil. 

 

 
Figure 30 : Vue du décrochement depuis le sud. 
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Lôespace entre les murs sud et ouest constitue lôentr®e du b©timent 4 (figure 29). 
Une dalle, disposée horizontalement dans la partie supérieure de C4-1 pourrait 
correspondre à une pierre de seuil. 

 

 
Figure 31 - Proposition de restitution chronologique des constructions dans le secteur 13. 

 

Le d®crochement de lôangle nord-est (figures 24 et 30) : Il mesure 80 x 45 cm. Il 

sôappuie contre les murs nord et est. Il est construit de manière identique aux murs 

du bâtiment 4 : 1 première assise de dalles verticales, puis des assises de blocs en 

panneresse ¨ joints crois®s sans chainage dôangle. La base de la premi¯re  
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assise est à la base de C4-1 (figure 22). La base des premières assises des murs 
du bâtiment 4 est dans C4-2. La mise en place de ce décrochement est 
secondaire (il sôagit dôun rajout) ¨ la construction du b©timent 4. 
Ainsi, les éléments de mur qui ont été identifiés dans ce secteur fonctionnent avec 
au moins deux bâtiments (figure 31). Le plus ancien est le bâtiment 4. Il 
correspond à une seule pièce 2,6 m (nord-sud) x 2,8 m (est-ouest), qui a son 
entr®e vers le sud dans lôangle sud ouest. Il comprend ®galement un 
décrochement de 80 x 45 cm dans son angle nord-est qui a été rajouté après la 
construction des murs. Ce bâtiment fonctionne durant C4-2. Au cours de cette 
même phase, son angle sud-est et lôextr®mit® nord de son mur ouest sont d®truit, 
transformant ce b©timent ¨ lôorigine clos en passage. A la fin de C4-1, un nouveau 
bâtiment distinct, le bâtiment 7, est construit à partir des restes des murs sud et 
ouest du bâtiment initial. Les murs de ce bâtiment sont beaucoup plus imposants, 
ils atteignent une largeur de 3 m. Ce bâtiment est détruit par la construction de la 
station météo. 
 

6.3.6 - Secteur 14 

 

 
Figure 32 - Mur est du bâtiment 5, détail des empreintes des niveaux archéologiques.  
Ce mur est contemporain du tout début de l'occupation  du secteur par les naufragés. 

 
Sondage de 5 par 6 m ¨ lôest du secteur 13 int®grant le b©timent 5 

(figure 2). La stratigraphie rencontrée est très différente de celle qui a été observée 
jusquôici, les niveaux C3 et C4 ne sont pas pr®sents, C2 reposant directement sur 
C5. Le sable accumulé dans ce bâtiment a été extrait dans les années 1950. 
Cependant, lôempreinte des niveaux les plus cendreux (C4-1, C4-3a et C4-3c) sont 
enregistrés sur le parement interne du bâtiment (figure 32). Un niveau 
charbonneux tr¯s superficiel et qui nôavait jusquô¨ pr®sent pas ®té identifié est 
marqué 15 à 20 cm au dessus du sommet de C4-1. Il sôagit du niveau C2b, 
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recoupé par les excavations de 1950. Il sera retrouvé et fouillé dans le secteur 15. 
De plus, la couche C4 est en partie préservée (figure 33) dans les angles, et sous 
une dalle de beach-rock du parement, ¨ lôorigine vertical, qui a bascul® vers la fin 
de lôoccupation du XVIIIe si¯cle. La fouille du niveau pr®serv® sous la dalle ¨ 
permis de mettre au jour quelques objets dont en particulier un briquet en fer et 
une pierre à fusil (PH5 629). 
Surface de C4 : du fait du recoupement de ce niveau sur la quasi intégralité de la 
surface de ce secteur, très peu de mobilier en place a été trouvé. Cependant, le 
remplissage contient de nombreux éléments métallique (clous, tiges, barres de fer, 
plaques de fer et de cuivreé) en position secondaire, ainsi que des ®l®ments XXe 
(couvercle en aluminium). Quelques éléments sont en position primaire. Hormis le 
briquet et la pierre à fusil, sous la dalle ont aussi été trouvé un fragment de tuyau 
en plomb (PH5 627), une balle dôespingole en plomb (PH5 628) et un objet 
indéterminé en fer (PH5 630), des éléments plantés verticalement sont en place.  

 

 
Figure 33 - La chute d'une dalle constituant la première assise du décrochement durant l'occupation 

XVIIIe a préservé un lambeau de sol archéologique dans lequel ont été trouvés des éléments 
métallique dont un probable briquet (à gauche sur la photo de droite). 

 

 
Figure 34 - Le "fond" du bâtiment 5. Le décrochement sur la droite de l'image, qui se poursuit  
par une rangée de pierres verticales, isolent un espace où sont plantés deux clous à tête circulaire. 

 
Il sôagit de deux gros clous en fer ¨ t°te ronde situ®s dans lôextr®mit® nord du 
b©timent (figure 33), et qui ont pu servir dôenclume. Ainsi que de plus petit clous en 
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fer, situ®s dans lôentr®e. De m°me, une rang® de dalles verticale prolonge dans le 
sens est-ouest le d®crochement situ® dans lôangle nord-est et isole lôextr®mit® nord 
(le fond) du bâtiment (figure 34). 
 

 
Figure 35 : Vue du secteur 14 (bâtiment 5) depuis le sud. 

 

 
Figure 36 : Vue du secteur 14 (bâtiment 5) depuis le nord. 

 
 
Murs XVIIIe : Les murs découverts dans le secteur 14 appartiennent à un seul et 
même bâtiment, le bâtiment 5 (figures 35 et 36). Ils délimitent une pièce unique de 
2,3 x 3 m avec un d®crochement dans lôangle nord-est identique à celui observé 
dans le b©timent 4. Lôentr®e est situ®e au sud, dans lôangle sud-ouest. Par rapport 
¨ lôenregistrement des niveaux dôoccupation sur le parement interne, la mise en 
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place de ce bâtiment est précoce, contemporaine de C4-3c. Il sôagirait donc dôune 
des plus anciennes constructions actuellement mise au jour sur lô´le. 
Le mur ouest du bâtiment 5 : Il est conservé dans pratiquement toute sont 
intégralité. Il mesure 4 m de long par 1 m de large. Il ¨ 1,1 m dô®l®vation, et sa 
partie supérieure est arasée, elle a servi de carrière pour la construction de la 
station m®t®o. Son parement ext®rieur nôest pas visible, il est cach® par le mur est 
du bâtiment 4 qui lui est juxtaposé. Son parement intérieur est identique à celui du 
b©timent 4. Il est constitu® dôune premi¯re assise de dalles de beach-rock plus ou 
moins quadrangulaire de 40 cm de c¹t® puis dôassises de petits blocs, 
principalement de beach-rock, horizontales, en panneresses, de module de 20 à 
40 cm de longueur par 5 cm dô®paisseur. Les quelques blocs de corail utilis®s sont 
taillés et sont orienté de façon à présenter la face taillée (plane) vers le parement. 
Il présente des joints croisés. Au maximum, 8 assises horizontales sont 
conserv®es. Lôextr®mit® sud, qui correspond ¨ lôextr®mit® du mur, est en partie 
®croul®e. Nous pouvons cependant affirmer quôelle ne pr®sentait pas de chainage 
dôangle. 
Le mur nord du bâtiment 5 : Il mesure 3,4 m de longueur. Son extrémité orientale 
est masquée par un décrochement. Son parement interne est identique à celui du 
mur ouest, une première assise dalle de beach-rock verticales, puis des assises 
de petits blocs de beach-rock horizontaux, en panneresses. Son parement externe 
nôest pas observable. 
Le mur est du bâtiment 5 : Il mesure 4,3 m de longueur. Son extrémité 
septentrionale est masquée par un décrochement. Son parement interne est 
identique à celui des murs précédents, une première assise constituée de dalles 
de beach-rock verticales, puis des assises de petits blocs de beach-rock 
horizontaux en panneresses. Son parement externe nôest pas observable. 
Le mur sud du bâtiment 5 : Il mesure 2,2 m  de longueur. Sa partie extérieure est 
d®truite par le bloc de b®ton dôancrage de lô®olienne. Sa construction est identique 
¨ celle des murs pr®c®dents. Son parement est constitu® dôune premi¯re assise de 
dalle de beach-rock verticales, puis dôassises de petits blocs de beach-rock 
horizontaux, en panneresses. Son extr®mit® occidentale correspond ¨ lôextr®mité 
du mur mais ne pr®sente pas de chainage dôangle. Le mur sud sôappuie contre le 
mur est. 
Le d®crochement de lôangle nord-est : Il mesure 90 x 45 cm. Il sôappuie contre 
les murs nord et est. Il est construit de manière identique (1 première assise de 
dalles verticale, puis des assises de blocs en panneresse à joints croisés sans 
chainage dôangle). Sa mise en place est secondaire  
 
Le bâtiment 5 est un des premiers bâtiments mis en place dans ce secteur, tout au 
d®but de lôoccupation de la zone. Il pr®sente une pièce unique, rectangulaire, de 
2,3 x 2 m orient®e dans lôaxe nord sud. Son entr®e est situ®e au sud, dans lôange 
sud-ouest du bâtiment. Comme pour le bâtiment 4, le bâtiment 5 présente un 
décrochement dans son angle nord-est qui a été rajouté secondairement. Se 
d®crochement est prolong® par une rang® de dalles verticales qui d®limite lôespace 
du fond de la pièce. Les deux grands clous verticaux, à tête ronde, sont localisés 
dans cet espace. La construction de ce bâtiment est tout à fait identique à celles 
observ®es jusquôici ¨ Tromelin. Lôint®rieur de ce b©timent a ®t® vid® dans les 
ann®es 1950, les niveaux ant®rieurs ont ®t® d®truits. Les traces dôun niveau 
dôoccupation post®rieur ¨ 1776 et ant®rieur ¨ 1950 y a ®t® identifi®, imprim® sur le 
parement interne. Côest le niveau C2b. 
 

6.3.7 - Secteur 15 
Sondage de 2,5 par 3 m au nord du secteur 13, intégrant le 

bâtiment 6 (figure 2). La stratigraphie rencontrée est pratiquement identique à celle 
rencontr®e pr®c®demment, except® quôici, le niveau C2b est présent et a été 
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fouillé : C1=niveau actuel ; C2=niveau de construction et première occupation de 
la station météo ; C2b=occupation intermédiaire ; C3=niveau de sable de plage 
stérile qui scelle les niveaux inférieurs ; C4=niveau de lôoccupation XVIIIe ; 
C5=niveau ant®rieur ¨ lôoccupation XVIIIe. 

 

 
 

Figure 37 - Vue générale de la stratigraphie à l'intérieur du bâtiment 6 (coupe ouest). 
La flèche indique le niveau C2-b. 

 
Le niveau C2b : Il sôagit dôune couche de 20 ¨ 30 cm dô®paisseur (figure 37). Elle 
est très noire mais ne contient presque pas de charbon macroscopique. Par 
contre, elle renferme énormément de restes de faune consommée dont le spectre 
est a priori assez proche de celui du niveau C4, excepté peut être pour les restes 
de poissons qui semblent plus important (en quantité et en taille). Elle ne contient 
aucun reste de mammifère. Elle contient aussi énormément de mobilier (figures 38 
et 39) (en particulier m®tallique) provenant sans aucun doute de lôUtile (en 
particulier un trépied en fer (PH5 745) identique à celui découvert en 2008). 
Cependant, stratigraphiquement (figure 40), ce niveau est localisé au dessus de 
C3 (la couche de sable de plage qui scelle lôoccupation XVIIIe) et est perturb® par 
les météorologues dans le secteur 14. Chronologiquement, il se calle entre 1776 et 
1952, soit apr¯s le sauvetage des naufrag® et avant lôinstallation de la station 
météorologique. 
 
Le niveau C4 : 
Ce niveau a ®t® abord® dans un sondage de 50 x 50 cm dans lôangle nord-est du 
carré G6. C4-1 est situé 20 cm sous la base de C2-b (= épaisseur de C3) (figure 
40). Il est très fin (2-3 cm) et très peu marqué. C4-2 ¨ 4 cm dô®paisseur. C4-3 est 
bien marqué et a une épaisseur de 5 cm. Du matériel (restes faunes consommées   
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Figure 38 : Vue du mobilier contenu dans C2b, dont un trépied  
identique à celui mis au jour en 2008. 

 

 
 

Figure 39 : Vue supérieure du mobilier contenu dans C2b,  aucune organisation  
n'est décelable, donnant une image de rejet dépotoir 
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Figure 40 : Détail de la coupe ouest du carré G6 montrant l'occupation XVIIIe (C4) 
et l'occupation lié a la construction du bâtiment 6 (C2b). 

 
et objets métalliques (clous en fer, balle de plomb) a été trouvé dans ces trois 
épisodes. Par analogie avec les secteurs déjà explorés, ils correspondent 
indubitablement ¨ lôoccupation des naufrag®s apr¯s le d®part des Fran­ais. 
Les murs :  
Les murs découverts dans le secteur 15 appartiennent à un seul et même 
bâtiment, le bâtiment 6 (figures 41 et 42). Ils délimitent une pièce unique, presque 
carr®e, de 2 m de c¹t®. Lôentr®e est situ®e ¨ lôouest, dans lôangle sud-ouest. 
Stratigraphiquement, il fonctionne avec le niveau C2b. 

 

 
Figure 41 : Vue générale du secteur 15 depuis l'ouest. 1) secteur 15 ; 

2) secteur 12 ; 3) secteur 13 ; 4) secteur 14. 
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Figure 42 - Vue générale du secteur 15 depuis le nord. 1) secteur 15 ; 2) secteur 12 ; 

3) secteur 13 ; 4) secteur 14. 

 
Le mur ouest du bâtiment 6 : Il nôest pratiquement pas conserv® except® sur 
quelques décimètres dans son extrémité nord qui donne le retour. 
Le mur nord du bâtiment 6 : Il mesure 2,5 m de longueur et 45 cm de largeur. En 
élévation, il est conservé sur 80 cm au maximum (extrémité orientale). Il présente 
un arasement r®gulier de lôest vers lôouest, correspondant ¨ la pente du sol actuel. 
Le parement externe nôa pas ®t® fouill®. Le parement interne est constitu® dôune 
première assise de dalles de beach-rock verticales, puis dôassises horizontale de 
blocs de corail taillés (face taillée vers le parement), en panneresses. Ces assises 
horizontales ne comportent que très peu de beach-rock. 
Le mur est du bâtiment 6 : Il mesure 1,2 m de longueur. Il est conservé, en 
élévation, sur 80 cm. Du fait que la partie extérieur de ce mur se trouve sous un 
bâtiment météo, sa largeur est difficilement estimable. Pour la même raison, son 
parement ext®rieur nôest pas observable. Son parement int®rieur pr®sente les 
m°mes caract®ristiques que celle du mur nord. Il est constitu® dôune premi¯re 
assise de dalles de beach-rock verticales, puis dôassises horizontale de blocs de 
corail taillés (face taillée vers le parement), en panneresses. Ces assises 
horizontales ne comportent que très peu de beach-rock. 
Le mur sud du bâtiment 6 : Il est conservé sur 2,8 m de longueur, son extrémité 
occidentale qui correspond ¨ lôextr®mit® du mur est d®truite. Il est accol® au mur 
nord du bâtiment 4. Au maximum (extrémité orientale), il est conservé sur 80 cm 
dô®l®vation. Sa largeur est de 45 cm. Son parement externe nôest pas observable. 
Son parement interne est identique à celui des murs est et nord : une première 
assise de dalles de beach-rock verticales, puis des assises horizontale de blocs de 
corail taillés, face taillée vers le parement, en panneresses. 
 
Stratigraphiquement et techniquement, le bâtiment 5 diffère des bâtiments 
pr®c®dents. Il fonctionne avec un niveau dôoccupation post®rieur au sauvetage des 
naufrag®s en 1776 mais ant®rieur ¨ lôoccupation des ann®es 1950. Les personnes 
qui ont construit ce b©timent, et dont lôidentit® nous est pour lôinstant encore 
inconnue, ont aussi occupé le bâtiment 4. Ce dernier a été construit par les 
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naufrag®s de lôUtile. Ils nôoccupent pas les autres b©timents actuellement mis au 
jour. Le mobilier quôils abandonnent (tout au moins celui que nous avons retrouv®) 
est identique ¨ celui des naufrag®s de lôUtile. Ce bâtiment, et cette occupation, 
sont une des grandes énigmes de la campagne 2010. 
 

6.3.8 - Secteur 16 
Ce sondage de 4 x 1 m a été implanté entre la case de gonflage des 

ballons et la citerne correspondant à la cuisine souterraine construite en 1956 
(figure 2). Son but était de déterminer les limite extérieure du mur est du bâtiment 
4. La réalisation de ce sondage a été difficile du fait de son exigüité et de la 
proximit® dô®difice actuel. Le sommet du niveau C4 a toutefois été atteint, mais 
non fouillé. 
Ce sondage ¨ permis dôidentifier un parement interne, et donc un nouveau 
bâtiment, le bâtiment 94 (figures 43 et 44). Il est accolé au bâtiment 4 et est orienté 
selon un axe de 45° par rapport à celui-ci. Cependant, la construction de la 
cuisine, très probablement selon les mêmes modalités que celles pour la case 
météo (Cf. secteur 10 et 12) et la pr®sence de lôancrage nord-est de lô®olienne, 
rendent la lecture et lôacc¯s ¨ ce b©timent difficile. 
 

   
      Figure 43 : Secteur 16, vue supérieure.     Figure 44 : Le parement interne du bâtiment 9. 
      1) citerne (ancienne cuisine souterraine            La mire repose sur le sommet de C4-1. 
     de 1956) ; 2) intérieur du bâtiment 9 ; 
      3) mur ouest du bâtiment 9. 

 
6.3.9 - Secteurs 17, 19 et 20 
Le secteur 17 correspond à un sondage de 2 x 1 m a été implanté 

au sud-est du secteur 14 (figure 2) afin dôaborder les limite ext®rieure du mur est 
du b©timent 4. Il a ®t® men® jusquôau sommet de la couche C4 (alt. 9,10 m) qui nôa 
pas ®t® fouill®e. Ce sondage ¨ permis dôidentifier les parements internes de deux 
murs dôun nouveau b©timent, le b©timent 105 (figures 45 et 46). Ils sont identiques 
aux parements internes déjà décris : 1 première assise de dalles de beach-rock 
verticale puis des assises horizontale, en panneresse de plus petits blocs, en joint 
croisé. Les 
2 murs correspondent ¨ lôangle nord-ouest du bâtiment 10 qui est parallèle et 
juxtaposé au bâtiment 4. 

Le secteur 19 correspond à un sondage de 2 x 1 m implanté au sud de 
S17. Le niveau C4 (qui nôa pas ®t® fouill®) a ®t® rencontr® ¨ 9,03 m. Du mobilier se 
trouve en surface de ce niveau, dont une pierre à fusil (PH5 802). Aucun mur nôa 
été trouvé dans ce sondage. 

 

                                                 
4
 Ce b©timent, qui nôa pas ®t® int®gralement fouillé, reste hypothétique. 

5
 Idem 
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Figure 45 - Vue générale du site depuis l'est. 1) secteur 17 ; 2) secteur 14 ;  
3) secteur 13 ; 4) secteur 12. 

 

 
 

Figure 46 - Vue supérieure du secteur 17, angle nord-ouest du bâtiment 10. 
 
 

Le secteur 20 correspond à un sondage de 100 x 50 cm, il a été implanté au nord 
du secteur 6 afin dôaborder les limite extérieure du mur nord du bâtiment 2. Il a été 
men® jusquôau sommet de la couche C4 qui nôa pas ®t® fouill®e. Ce sondage ¨ 
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permis dôidentifier le parement interne dôun mur. Il pourrait sôagir du mur sud du 
bâtiment 106, juxtaposé au mur nord du bâtiment 2. 
Côest deux sondages permettent dôidentifier un b©timent, hypoth¯se qui reste 
cependant à vérifier, juxtaposé contre et entre les bâtiments 2 et 4. 
 

6.3.10 - Secteur 18 
Le secteur 18 est localis® au nord du secteur 13 et ¨ lôouest du 

secteur15 (figure 2). Côest un sondage de 8 mĮ le long du mur nord du b©timent 4 
et du mur est du b©timent 6. Il a ®t® men® jusquôau sommet de la couche C4 qui 
nôa pas ®t® fouill®e. La couche C2b, pr®sente ¨ lôest du secteur, sôamenuise puis 
disparait vers lôouest. Ce secteur ¨ permis dôaborder la face ext®rieure du mur nord 
du bâtiment 4 (voire Secteur 13). 
 

6.4 - Les sondages périphériques 
Une s®rie de 9 sondages (de P1 ¨ P9), dôun m¯tre carr®, ont ®t® implant®s 

de fa­on ¨ d®finir lôextension de lôoccupation XVIIIe (du niveau C4) (figure 1). Les 
sondages 1, 2, 6 et 8 ont ®t® positionn®s le long dôun axe grossi¯rement est-ouest 
qui passe au nord du site, vers lôest, les sondages 4, 5, 7 et 9 selon un axe est-
ouest qui passe par le centre du site, vers lôest, et le sondage 3 au sud du site. 

6.4.1 - sondage P1 (figure 47) est localisé à 15 m au nord du 
secteur 15, sur la dune directement au nord de celle sur laquelle est implanté le 
site. Il a livré du sable de plage et des blocs de corail, induré dans le fond du 
sondage (niveau C5). Le niveau C4 est absent. Il est d®truit ou ne sô®tend pas 
jusque là. 

 

 
Figure 47 - Coupe nord du sondage P1 (hauteur de la coupe : 85 cm). 1) sol actuel. 

 2) sable de plage (dune). 3) sable et blocs de corail indurés. 
 

6.4.2 - sondage P2 (figure 48) est localis® ¨ 15 m ¨ lôest du 
précédent, légèrement au sud. Il a livré un niveau gris foncé, renfermant de la 
faune ¨ 80 cm sous le sol actuel (alt. 8,32 m). Il sôagit dôune succession de petites 
couches de 1 ¨ 3 cm dô®paisseur, gris bruns contenant de la faune séparés par 

                                                 
6
 Idem 
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des couches plus sableuse et plus claires. Ce niveau est interprété comme 
équivalent à C4. 

 

 
 

Figure 48 - Coupe nord du sondage P2 (photographie et relevé) et détail de la succession 
dô®v®nements dôorigine ®olien et/ou marin au sein de C4. 

  
6.4.3 - sondage P3 (figure 49) est localisé à 16 m au sud du 

secteur 5. Il a livr® un petit niveau gris de 3 cm dô®paisseur contenant de la faune. 
Ce niveau est interprété comme équivalent à C4. 

 

 
 

Figure 49 - Photographie et relevé de la coupe nord du sondage P3, vue générale et détail. 

 
6.4.4 - sondage P4 (figure 50) est localis® ¨ 10 m ¨ lôest du secteur 

14, entre les deux citernes. Il a livré un niveau clairement identifié comme 
®quivalent ¨ C4 (sable brun avec faune et clou en fer provenant de lôUtile en 
surface). Il nôa pas ®t® fouill®. Il apparait ¨ 9,15 m dôaltitude. Au dessus reposent 
de nombreux blocs de corail et de beach-rock en position secondaire. Ceux-ci 
proviennent tr¯s probablement de murs XVIIIe perturb®s mais aucun nôa pu °tre 
mis en évidence dans ce sondage. 
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Figure 50 - Sondage P4, vue générale et relevé de la coupe ouest. 

 
6.4.5 - sondage P5 (figure 51) est localis® ¨ lôest du secteur 6. Il a 

livré un niveau clairement identifié comme équivalent à C4 (sable brun avec faune 
et mobilier métallique en surface) dans son angle sud-est. Le niveau C4 nôa pas 
®t® fouill®. Il apparait ¨ 9,06 m dôaltitude. Le reste du sondage est occup® par un 
mur (face extérieur) qui pourrait appartenir au bâtiment 10. 

 

 
 

Figure 51 - Photographie et relevé de la coupe est du sondage P5 

 
6.4.6 - sondage P6 (figure 52) est localisé à 15 m au sud-est du 

sondage P2. Il a livré un niveau clairement identifié comme équivalent à C4 qui a 
®t® fouill® sur un quart de m¯tre carr® dans lôangle sud est du sondage. Ce niveau 
est subdivisé en C4-1, C4-2 et C4-3. Il apparait ¨ 8,80 m dôaltitude, 55 cm sous le 
sol actuel. Il a livré de la faune (tortue, sterne) et des éléments métalliques (clous). 
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Figure 52 - Photographie et relevé de la coupe sud du sondage P6, vue générale et détail du niveau 

C4. 

 
6.4.7 - sondage P7 (figure 53) est localis® ¨ 10 m ¨ lôest du 

sondage P4.  
 

 
Figure 53 - Photographie et relevé de la coupe est du sondage P7. 

 
Il a livr® deux fins niveaux de quelques centim¯tres dô®paisseur plus fonc® 

identifié comme équivalent à C4-1 et C4-3, séparés par 25 cm de sable de plage 
contenant des éléments de faune (sterne et tortue). Le premier niveau apparait à 
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60 cm sous le sol actuel, ¨ 9,40 m dôaltitude. Les 40 premiers centim¯tres de ce 
sondage sont très perturbés par des événements récents. 

 
6.4.8 - sondage P8 (figure 54) est localis® ¨ 10 m ¨ lôest du 

sondage P6. Il a livré un niveau identifié comme équivalent à C4 qui a été fouillé 
sur la moitié nord du sondage. Il apparait comme un seul et même niveau (il nôa 
pas été possible de distinguer les sous-niveaux C4-1, C4-2 et C4-3). Il a une 
®paisseur de 5 ¨ 10 cm et apparait ¨ 8,80 m dôaltitude. Il a livr® ®norm®ment de 
faune ainsi que des éléments métalliques (balle en plomb, clous en fer). 

 

 
Figure 54  - Photographie et relevé de la coupe est du sondage P8. 

 
6.4.9 - sondage P9 (figure 55) est localis® ¨ 10 m ¨ lôest du sondage 

P7. Il a livré un niveau identifié comme équivalent à C4 qui a été entièrement 
fouill®. Il a une dizaine de centim¯tre dô®paisseur et apparait ¨ 9,10 m dôaltitude. Il 
a livré de la faune et des éléments métalliques (un clou et un anneau en fer). Le 
niveau C5 est constitué de sable grossier et de blocs de corail indurés. 

 

 
Figure 55 - Photographie et relevé de la coupe est du sondage P9. 

 
Le sondage P1 est négatif. Les sondages P2 et P3 sont localisés en périphérie de 
la zone dôextension du niveau dôoccupation XVIIIe. Les autres sondages sont 
positifs et indiquent que cette zone sô®tend vers lôest. Sa surface est sup®rieure ¨ 
1500 m². 
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7 - Etude du mobilier archéologique (Max Guérout). 
 

7.1 - Epave de lôUtile. 
Depuis la mission 2008, la plage faisant face au site de naufrage de lôUtile  

a été profondément modifiée. Un important volume de sable a été enlevé par la 
mer, au point que les canons qui se trouvaient en bord de plage, sont désormais à 
une quinzaine de mètres du bord. Le substrat du plateau corallien est maintenant 
visible et quelques objets en fer concrétionnés collés au corail sont visibles, en 
particulier un boulet de fer et une ferrure. 

Dôassez nombreuses pierres de lest ont également été déposées en 
bordure de mer. Observation nouvelle, ces pierres de lest sont composées à la fois 
des galets de rivière observés en 2006, mais aussi de blocs de basalte noir. Après 
avoir débarqué sa cargaison initiale provenant de Bayonne, lôUtile a donc pour 
compenser le poids de la cargaison mise à terre, embarqu® du lest ¨ lôĊle de 
France.  

 

 
Figure 56 ï Blocs de basalte sur la plage. 

 
 

7.2 - Epave du Sud. 
La mise en ®vidence dôun b©timent construit après le départ des naufragés 

de lôUtile, relance lôint®r°t de lôidentification de lô®pave du Sud. Il ne semble pas en 
effet que les naufrag®s de lôAthiet Rahamon naufragé en 1867 aient bâti un abri. Le 
récit du capitaine Samuel Hodges publié dans la presse mauricienne ne fait aucune 
allusion ¨ la construction dôun b©timent7. Cette construction parait au demeurant 
peu probable compte tenu de la brièveté de leur séjour (23 jours). 
 Outre les deux chouques observ® dans lôeau par Jo±l Mouret, dont une 
photo figure dans le rapport de mission 2008, un chouquet de beaupré a été trouvé 
et remont® sur le bord du chemin dans le sud de lô´le, sans que nous connaissions 
sa position dôorigine exacte. 

Lôint®r°t de cette d®couverte est quôelle peut nous permettre dô®valuer le 
tonnage du bâtiment correspondant. 

                                                 
7
 Biblioth¯que Nationale de lô´le Maurice - The Overland ï Commercial Gazette (Mauritius Island) - 

Saturday Jan. 18 1868 ï N°610 
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Figure 57 ï Chouquet de beaupré. 

  

 

 
Figure 58 ï Chouquet de beaupré (dessin) 

 

 

 
Figure 59 ï Gréement du beaupré et du bout dehors (XIXe siècle) Cap = Chouquet 
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Figure 60 - Gréement du beaupré et du bout dehors (XIXe siècle) 
Vue du chouquet de beaupré 

 
En effet au XVIIIe siècle, dôune mani¯re g®n®rale les dimensions des m©ts 
(diamètre et longueur) étaient reliées, par un coefficient multiplicateur, à la largeur 
au maître bau du bâtiment correspondant ; la largeur permettant à son tour 
dô®valuer le tonnage du b©timent. Par la suite ces r¯gles ont dans lôensemble 
perduré. 
Sur le dessin de la figure 58, la partie gauche du chouquet était adaptée à 
lôextr®mit® du beaupr®, et la partie droite au bout-dehors8. Ce dernier pouvait 
coulisser dans cet orifice circulaire, nous permettant ainsi de disposer de la valeur 
de son diamètre.  
Dans son ouvrage consacré au navire marchand de lôancien r®gime, Jean Boudriot 
indique que la longueur du bâton de foc (autre manière de désigner le bout-dehors) 
est égale à la largeur au maître bau. Et que le diamètre du bâton de foc mesure 
1/45 de sa longueur9. 
Ici le diam¯tre de lôorifice qui correspond par principe au diam¯tre maximal du 
bâton de foc puisque celui-ci devait pouvoir y coulisser, mesure 32 cm ce qui 
donne en suivant le coefficient donné par Boudriot, une largeur du bâtiment de 0,32 
x 45 = 14,40 m.  
Nous disposons dôune autre source concernant le rapport entre longueur et 
diamètre du bout-dehors. David Mac Gregor, dans un ouvrage, lui aussi consacré 
aux navires de commerce à voile10, donne les mesures de la m©ture dôun navire 
dont le tonnage est compris entre 300 et 330 tonnes mesurant 103 ft. 3 ¼ in. de 
longueur ; 27 ft. 6 in. de largeur maximale et dont le diamètre du jibboom (bâton de 
foc) est de 9 in. Le rapport diamètre du bâton de foc/largeur du bâtiment vaut donc 
ici 1/36,6.  

                                                 
8
 Bout-dehors de beaupré ï Mât qui est en quelques sorte, le mât de hune du beaupr®, et quôon 

établit en dehors de celui-ci, dont il est comme le prolongement ; il sert ¨ lôinstallation des voiles 
triangulaires ; on lôappelle quelquefois b©ton de Foc. Bonnefoux et Paris, Dictionnaire de la Marine à 
voile. Paris, 1994.  
9
 Jean Boudriot, Le navire marchand, Paris, 1991, p.47. 

10
 David R Mac Gregor, Merchant sailing ships ï Sovereignty of sail 1775 -1815, London, 1995, 

p.113. 
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Plus loin11 il décrit un navire de 1300 tonnes dont les plans ont été établis vers 
1820 dans le chantier de Deptford, il mesure 171ft. de longueur entre 
perpendiculaires et 42 ft. 9 in. de largeur au maître bau, le diamètre du bâton de 
foc est de 12 ½ in. Le rapport diamètre du bâton de foc / largeur au maître bau est 
ici de 1/41. 
Si nous prenons cette valeur, qui est une moyenne entre les deux autres, nous 
obtenons pour notre épave inconnue une largeur de 0,32 x 41 = 13,12 m de 
largeur, ce qui est très proche du dernier exemple cité, puisque cette valeur 
correspond à 43 pieds anglais. 
Le navire naufrag® dans le sud de lô´le ¨ donc un tonnage dôenviron 1300 tonnes, 
sa datation étant cependant plus tardive (fin du XIXe début du XXe siècle) que la 
référence donnée par Mac Gregor son aspect est sensiblement différent. 
 

 

Figure 61 ï Trois mâts Farquharson, 1300 tons, construit à Deptford 

  
7.3 - Mobilier archéologique trouvé à terre. 

 
  7.3.1 - Fer 

Les objets en fer sont très nombreux : ils représentent 106 objets sur 
454 soit 23%. 
Lôessentiel de ces objets est constitu® de broches, de chevilles, de clous, de fers 
plats. 
Plusieurs objets présentent cependant un intérêt particulier. 

 
Trépied PH5 745 
Le trépied en fer (PH5 745) a ®t® trouv®, ¨ lôintérieur du bâtiment 6. Il 

était disposé ¨ lôenvers, avec un ensemble des broches de fers, de fers plats et un 
croc. 

                                                 
11

 Ibidem p.199. 
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Figure 62 ï Trépied PH5 745 

 

 

 
Figure 63 ï Trépied en place dans bâtiment 6 

 
Dimensions 
Côté : 39,4 cm, hauteur : 8,4 cm, épaisseur du cadre : 1,8 cm 

Poids : 2, 4 kg 
 

Ce trépied est identique à PH5 475 mis au jour en 2008, comme lui il provient de 
lô®pave de lôUtile.  
Ce matériel figure sous le nom de chevrette dans les inventaires des bâtiments de 
la Compagnie des Indes, on trouve ainsi 4 chevrettes dans celui du Duc de Praslin, 
datant de 176412. 
On trouve aussi un trépied de ce type dans le matériel des gardes-marine des 
vaisseaux de 74 canons de la Marine royale. Il sôagit dôun mat®riel destin® ¨ 
lôinfanterie de marine, utilisé lors de ses descentes à terre. 

                                                 
12

 Boudriot, Jean, Compagnies des Indes , 1720 ï 1770, Paris, 1983, p.143. 
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Crocs : PH5 734,  
Ce  croc comporte un îil situé dans un plan perpendiculaire à celui 

du crochet. 
Des crocs semblables a été trouvé en 2006 : PH5 201 et en 2008 : PH5 230, 
PH5 235, PH5 271, PH5 275, PH5 378. Il est probable quôil sôagisse de crocs 
équipant les palans servant à la mise en batterie ou à la mise au recul des canons. 
Chaque pi¯ce dôartillerie comportait 4 crocs de ce type. 

 
Clous, broches, chevilles. 
Un très grand nombre de clous (176), de chevilles ou broches (50) 

ont été mis au jour. 
Les clous utilisés pour la construction des navires de la Marine royale sont des 
clous de section carrée dont la tête est également carrée et dont lôextr®mit® se 
termine en coin : alors que la distance entre deux des faces opposées reste 
constante, la distance entre les deux autres faces diminue à partir des 2/5 de la 
longueur, cette forme est appelée langue de carpe. La longueur des clous utilisés 
est standardisée. 

 
Parmi ces nombreux éléments déjà décrits à la suite de la mission 2008, quelques 
uns méritent une attention particulière. En effet, si certain clous introduits 
horizontalement entre les blocs de corail formant le parement interne des mûrs 
peuvent être considérés comme des points de suspension, la fonction de nombre 
dôentre eux retrouv®s plant®s dans le sol est moins claire.  
Des clous plant®s ¨ lôentr®e du b©timent nÁ5 ¨ la hauteur du seuil, peuvent avoir 
servi à bloquer une planche ou une plaque de grès de sable destinée à empêcher 
le sable dôenvahir le b©timent, ou m°me comme cela se pratique encore 
maintenant dans lô´le pour emp°cher les bernard-lôhermite dôy p®n®trer. 

 

 

Figure 64 ï Pas de porte du bâtiment n°5 
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Figure 65 - Clous plantés dans le sol du bâtiment n°4 

 
La présence des nombreux clous plantés dans le sol du bâtiment n° 4, soit le long 
des mûrs soit en son milieu (figure 65), est plus difficile à expliquer ; ont-il une 
fonction pratique ou une fonction symbolique. Les clous récupérés en brûlant le 
bois de lô®pave sont tr¯s abondants, ils ont probablement perdu  de leur valeur 
intrinsèque au fil du temps et peuvent aussi avoir eu une fonction ludique. 

 
Clous ayant subit un forgeage PH5 641, PH5 660.  
Ces deux clous ont été aplatis sans doute par forgeage, comme la 

pointe de lance (PH5 486) trouvée en 2008. Ils posent la question de savoir si la 
forge construite par Castellan du Vernet, le premier lieutenant de lôUtile a été 
utilisée par les malgaches après le départ des français ou si ces objets ont été 
forgés par ces derniers avant leur départ. 
 

 

 
Figure 66 ï Clou PH5 641 

 
Chevilles PH5 834 et PH5 835 
Côest deux chevilles ont ®t® trouv®es plant®es dans le sol du 

bâtiment n°5 ¨ lôint®rieur dôun espace d®limit® par des plaques de gr¯s de sable 
disposées verticalement, identifié comme un foyer. 
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Figure 67 ï Chevilles PH5 834 et PH5 835 en place dans le bâtiment n°5 

 

 

Figure 68 ï Cheville PH5 835 

 

 

Figure 69 - Tête de la cheville PH5 835 


